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hMk» <• rAvmnn DE KOUBAIXTOUH- 
COOra Inlorme ■•■ iMMuri qu'elle délivre 
Aei aboonemeiita de un, deui oa u»is sooie, 
»n prix im : 
1 Ir. Tu per moit <lans le Nord et le3 d^per- 

lemenb limilruphee, 5 francs pour S mois. 
ft Ir. 90 par moii pour lo reete dc la France, 

7 (raocs pour Irois moie 
ft francs par mois a l'älranger, 9 francs pour 

trait mois. 

LA JOURNEE 
Le Stoar. vntni unr «6aiicc ciiranrdinal 

99, a eonllatté la d(«cuulon du prn)«t de 
«éftrganlMuloii de l'arlillcrle. 

UM éteclkn ttMlorlalc a eu IUM dans le 
Dier. 

—■!«- 
A Lyon deui tralss ae tOM lamponaés. U 

y a en irttit 

A Douai la rein«> du Courg&ln a prit part 
hu Mlea 4a («ayant, 

'A AIre-Mr-U-Ly« «n oavrirr d'usine qui 
Byall iwé aaaaadl «ohr sa trmaae à coups de 
r/olnfl s>m eoo«tllu« prIsoMiter. 

OPISWNS 

ilCHEMIHEMEHT 
Çuand on considère l'heureux effet 

^'a produit presque instantanément la 
sentence d'arbitrage rendue à la suitii 
4*1 ia grève des inscrits maHttme?, on 
se saurait tcpp regretter que la pensée 
de recourir & cette procMure ne soit 
|Ms venue plus lût soit aux parties 
Muse, soit a leur conseil naturel, 
gouvernement. 

Crtt« solution semblait d'autant plus 
■'imposer à l'esprit qu'il s'agjssait ici, 

' «lotns d'un conflit du travail propre 
ment dit, que de rinlarprt^LaÛwi d'un 
i/èx^ de loi. On pourrait, il est vr<i). s'é- 
ionner de voit les Comp^nie^ Duiaift^n- 
«», Hainan m cORsenrTùaTciaires de 
premier ordre, se méprendre d'une fa- 
çon aus»i lourde sur les olttifcation« le- 
vied qui leur incombent. Quiconque au- 
ra lu dans son intégralité la décision si 
lumineuse de l'éminent pràtident Oitle, 
^ttmera qu il était dilllciln de mettre au 
jéompte de l'obscunlé de la loi I erreur 

U laut eap^rcr (ru>f>«t aoeepteront 
aans arrièra-pen»^ la sentence rendue 
— J« ne sais s'il eut été trfts lacile de la 
faire accepter 4 leurs adversaires au cas 
où oeux-ci Teussenl considérée comme 
défavorable. 

Car Ost I& la grosse question en ma 
Itère d'arbitrage. Notre Jeune et distin' 
gué collègue Paul-Boncour, s'inspjranl 
des événements déplorables dont nous 
étions témoins, a déposé un projet de 
loi rendant, en matière de grève d'ins- 
crits maritimes, l'arbitrage obligatoire, 
leut au moins en ce qui concerne les 
iraiisporis concessionnaires de I fc^tat ou 
subventionnés par lui. 

L'honorable M. Oußief. tout en ap- 
prouvant la disposition proposée, la con 
sidère comme insurnsanle. II la voudrait 
voir étendre à toutes les entreprisas ma 
ritimea, subventionnées ou non. 

On comprend pourquoi, cependant, 
M. Bonceur cherchant & faire œuvre 
pratique, l'a restreinte ft des proportions 
plus réduites. 

Compagnies subventionnées el ins- 
eriti maritimes sont dans une assez Idr- 
fe mesure tributaires et dépendants de 

Klat. Ce dernier peut donc exercer sur 
•ux une pression efncace. Les Compa 
(rnteg de navl((alion sont accessibles par 
es subvenliona dont on les (fratille. Les 

. in«)onteii^b)es üvant^iges dont jouissent 

.nt inserils peuvent être suspetrdus en 
eaa 4e besoin. Les décrsious arbitrales 
inlervenufj enlrt> cas deux categories de 

. personnes pourrant. comme tout« auirfi 
'Wcition judiciaire, rerevoir une saiic 
tton qui referait i déterminer. 

Mais mie faire Tts-Ä^^js du patronat, 
»ia-à-vis att armateurs, ne serions-nous 
£a,< tout ft rai! déiarmés. — Et Je ne ver- 
nis aucun mal pour ifra pari t ce que 
certaines pratiques abusives, parfois 
mi'me criniinelles. qiioii se permet de 
ce côté, fussent sévëremeiil surveiUéf^â. 
prohibées ou punies. Mais que faire du 
c<ilé des énuifùiges 'Ml y a déjà des tex- 
ies qui prévoient des fnits graves, into- 
lérables, la désertion du bord par exem- 
i)l^ au moment de lever l'ancre. On ne 
les applique pa». Commetit se montre- 
rait-on plus ferme, s'il s'agissait d'un 
dispositif arbitral réglant l'application 
•d'un contrat pyrement commercial et 
privé. 

('■e=it ce qui arriverait reppnd:int si, 
eomme le propose M. Dubief. le mono- 
pole du travail conféré aux iiiscnli, ve- 
nait k se trouver supprimé. Les l'.ompa- 
irmes y trouveraient 1 avanUige provisoi- 
re d'un recrulement peul-élro plus doci- 
le. Bien vite, car le personnel ne sérail 
pa.^ inépuisable, elles M» rftrnuvn aient 
en butte aux mfmes difdcuMes. J ajoute 
que la qualité dei recrues ne manquerait 
pas de bawaM|BCûre et avec elle l'esprit 
Il »Mr« H «Etd'Hé. 

Voia d« nièi to peiuéi de sr^oniMr 

Ici le maintien du système de l'inscrip- 
tion maritime dont les inconvénjenls 
ont été fortement établis par das compéx 
teiKes plus hautes que la mienne. Ce 
que je cherche à faire toucher du doigt, 
c'est, en dehors des conditions très 
particulières qui s'imposent à llndus- 
trie dc la navigation, le gros ^Mtacle 
que recontre chez nous toute organisa- 
tion arbitrale sérieuse en matière de 
grève. 

Cet obstacle, c'e^l le détftut île sanc- 
tion. — Le caractère obli^ioire de la 
sentence, nous aurons beau aller jus- 
qu'à l'inscrire dsns nos lois. Nous per 
drons noire enore si nous n'arrivonj 
pas h le fiiire passer dans les faits, 

D'autres pays y ont réus-ii, paral'^ij, 
notamment en Amérique. L'esprit d'à no- 
tre classe ouvrière semble encoro assez 
peu disposé à subordonner ses volontés 
à l'autorité sereine d'un juge. Toute 
grève éveille de part et d'autre ties pas 
aions fougueuses et des susceptibilités 
fort inopportunes. — M s'agit moins en 
général d'un différend ft ti'uteher, que 
d'une bataille & gagner. Mauvaise con- 
dition pour abouUr ft des sotiilions con- 
ciliantes. 

Ce n'éftt pas ft dire qu'il faille renon- 
cer, l'ne grève vil surtout par l'appui 
de l'optnion publique. Impopulaire, elle 
avorte le plus souvent. Or le degré de 
cette popularité est fait de raisons hété 
rngènes et souvent de jugements ifréci- 
pités et passionnés. 

L'arbitrage obligatoire, mi-me dénué 
de vertu exécutoire, aurait tout au moins 
cet heureux effet de dire le droit de je- 
tPT sur les allégations respective:« des 
antagonistes la lumière sereine d'une 
impartiale réflexion. En mellantsous les 
yeux du public, les éléments authenti 
ques du débat, il le conduirait A en en 
visager plus exactement le^ termee, i 
mieux apprécirr les prétentione émises. 
ft peser au besoin sur les parlies an pré- 
senre pour les amener ft composition. 

L'arhilr^iv obligatoire ce ne serait pas 
encore la sentence obligatoire. Ce n'en 
serait qup la préfncf», Ip premier chapi- 
tre ; ce serait, en tous cas. un achemine 
ment vers la paix économique et l'ordre 
social. 

Car il décevrait au 'début sans doule 
cet arbitrage modeste et dé.sarmé. On 
raillera^ son platonisme iiviuJMaal et{ 
4*ri«*ffe.'— Sana 4oirt#jf \fni<(. pulien- 
ce 1 Tn jour viendrait, et plus tôt f\u'nn 
ne pense, oà sa force moraïe. appuvèe 
de l'assentiment dc l'opinion impartiale 
el déférente, s'imposerait aver une sin- 
gulière énergie : el ce renfort de sanc- 
tions positive.4 qui notit «temblenl a<'tuel- 
leiDent  indispensables ft  sna  pfflcarilé 

    _ _    apparatira insensiblement, d» moins en 
«ù ehès "sont'tombée?, où elles se Mmil"'^'"^ "!'**■ P* '" ^"«"«'»•n respee- 
Obsltnécs. ^tueu"e el lasaeMimenfw teas les inté- 

reâiés,.^ 
T. SfKKfJ, 

Député. 

La Politique 
C'est bten ta question du droit de grève que 

po«ait lautre jour au Sénat, Iamentlemenl 
de M T»uron. El M. Riboi ne 8> était pas 
mépris. Netlement, carrément, il avait ré- 
clamé le vol« de la propoailKMi Trarleuv, qui 
refuse k droit de grève aux employés des 
chemins de ter. el qu» dort dan» les archivée 
parlementaires depuis tantôt une quintaine 
d'anrées. M Ril>ot avnit ménne prononcé des 
paroles d une réelle gravité. Il avait dit que 
le pays se mourait d'excès de liberté 
danarctite 11 avait fail le plus noir tableau 
de la situatioQ qui nous »erait crâée si nous 
ne répnaticns pas cen gfèveg dont an nou 
mensce loua les maliiM- .Subir un Ici régi 
me, avait dit M. Hibcl, é^iuivaudrail A la 
mort de la Dation. Plug de retraite donc aux' 
mployés de chemins de fer qui se mettent 

en grève. Tflte était la cuiictusion de M. Ki- 
bol. 

Lß président du Conseil, en un discoiirH 
t;rer, d'une ei iquence incisive et ému« 6 in 

a remis le« cboses uit point. .Sappnnvr 
ta retraite À oaux qu» (ont ^^réve t Mui» u^t 
oe que le droit de grève n'uppariient pas A. 
tout travailleur T ■• Je croirais faire tn^«^ 
ail Sénat, a dit M. Clénoenreau, ai Je (tisco- 
Lsis devant lui la queelkA do savoir al ren-- 
spnit)iâ d«s uuvrier» [raii(,aitf ont le druil lic 
(aire grève ••. La jui rruricux, qu invoquiut 
tout a Ibeure M. Rtbot, proetame h elle »eule 
Qe dnirt, puisqu'elle demnnd^^ qu'nn le nu 
Ircigiie n ini'me qu'on le supprime li«t A 
fait, l^ président du Consfil n rsppHé ou 
Senal les difftcnil^ qu'A aviiiUiies ü vniorrv 
peur lui apporter un Ipxl« Oc Ii>i arwptablp. 
Allait-oa compronultr«* la réushile d'uw cau- 
■-- ■ toborifiideinenl poursuivie pour y 
ajouter un paragraflie resiriolit d un droit 
acquM f 

Comnirnl ! Voilfi rte^ onvrieru pour qui (■'{■ 
Inil un*' joif de voir «houlir rntln une réfor- 

qu iU réclament depui.^ si longtemps  El. 
au moment de payer, on va reslrelodre lenTM 
droits de Iravaillcurs el d'honime« libres ! 
Le présidi^nt du Conseil s'est hautement re 
fuaé à sHswcirr a une telle politique. Cé- 

ii-^liixi de (<onflanci>  Lnuleur rto l'a-, 
mendemen' tui-méme n'a pns voulu s'asso- 
cier A la poliliquo de M. Rib<'t, puifiqu'it a re-. 
tiré sa propos'Iion. Et le Sénet, tojl heureux, 
nous en sommes sert, i6 pouvoir poiirsui- 

.■ffln^ accrocs le voie d'un pmjci de loi 
impnlirmmrnl el  si  Juslement  attendu, 

n'a plus eu qu'A nppinudir les belles paroles 
par lesquelles M, Cli^menceau a terminé sen 
discours : « Nous entendons fsir^ el nous 
rontiaufmns  l'^diirnlton  dc la di^mocralie 
SojroÂa pnlienis, tijtéranls et ^OM f- tt f' 
•ona^nlteoM t la Mbert«, 

CHRôNIQUB 

CONXB 
PAR 

ll*re«l PBET08T 
Tmit« celte larF» (»nde de i-6te qui- «'Hend de 

IJunksrqui! à Fiimai sesaantëi* ^ uo duwi de 
>.%bia boulever«^ [lar un sQuieveiMnl iul«rteui' 
L*ä ttunci Hfiurtnt in cbatnes de montagne, 
(1* firques, des rovin*. des IKa de lorrenLs des- 
séchés — toute une onjgrophi« naine, a laqtMlle 

manque mëm« pn* t illjüon lira glaiiere 
•ïuand te sotell pâle des risndre« Irue tes jall; 
letlea inir.arées des Cimes - El la mer du Mort 
dépara ce îaahsra air«stre — la mer du 
point bleue cynjme la MÉdltorranée. puinl glail- 
fjue comme l'Océan, mais Ualards, Mrlt» de 
bandes Jaunes, noirM, ilvtdes, pJua mAlaoeotlqMe 
qtM le ciel UHsIe leodu au-dat6us Je tes va(uas. 

A quelque!« |>n<4 de la (4ia, il n y a plus de isn 
Uar ; la mei est marquée par des écnns de sa- 
ble ; aucun poml devé ne signal« la rwil« au 
passant, at, lorsqu'on s'engage dans la région 
•ans booaaote et laos guide, on s y égare Inloil- 
lililaiMiit. J'en Ils l'épreuve, vous deux ans. J'é- 
tais parti àb Roawdaei vars quatre heures aprts- 
mldl, prenant comme bul de iMuntenuUe une vieil- 
le ('glse don! on •(■ercwail I« clocher, au nofd, 
pai deia de I« tronUere belge. Le sut ikcifvt s'in 
Uecliisbail Insensiblemant à masiir« que j'avsii- 
i;«iij , pea 4 peu ie clocher dimmua à l'horuui, 
puis dÛparuL J« niarcliui quand mAme. Urhont 
d» ne pas dévier de m» Ligne primibve , mois 
il fuUall biea loumer les monUcules el las hio- 
dnereg : au bout de quekiues Uloniëlres, ie ne 
savais pluà où l'aJluis. 

Contiaiïsci-vous c« trémissemeDl froid qui ef- 
fleura l'âpiderme de l'huinine ittolé quand, mar- 
i-hanl à travers un pays qu"[l Ignore — dune, 
inonlagne ou forfil — aux approches du soir. Il 
6'av»us A lul-m^me qu'il e^l égnré î Ce jt'm 
pas de ta peur, car nul péril ne menao« ; pourtant 
c'est un sentiment volifti, ne ds l.i oonsclence 
qu'on e^l Impuitfsont A a^r etRcacement dan« la 
solttude — da besoin vkitenl da vuir, d'entertdM. 
■le louHwr des Mres humains pareils A BOI. C'est 
aussr naweiHuds de >' ■ après ■ — exosi 
dans la vie sociale — finccrliludi du rapas pro- 
iliain. l'bi'XTiilude du imt el du lit... Gamme 
loule tmoUon un peu rire, oelle-ci a sa saveur. 
J'eus ioul le X)istf de la gauler cl de l'auly- 
•ar tandis qœ J'errais a travers les duaaa fia- 
aiandes en quile d'une habitation ou d'ulM Ame. 
Le Miir avntt depuis longleyip«» velu de OMMire les 
Hftunls et teü vallées da SAble, «(uand tvu&qi»- 
udTl je v(5 s ailiuusr a c«nl i>as dev;^! mu^ une 
.pelil« luiBitire — louie vacillaale el frCI« -^ ua- 
reiile A caUe qu'aperçurent, dans la ((.rjt. i«s 
ae^i «nnml» errants du OOBU *• PemtBlS,. 

Quel(4üe.> iuslanls apr^s, je liemlaiâ A la port« 
d'une lie I es maisons peiules eii bleu, avec uii loil 
Je tliaume et dc« fenélrc^ carrées A rideaax tueti 
blancs, oomme on en voit tant, seme«« dons ta 
campagn« tlojnandp, aux atmrds de lu frontifri« 
Vn homme de houle talTle, la llKi^re sérieuse, le 
pud grtsoaaanl, vélu do totle comme un ciMa- 
seur et Uiaussé de bolles. vint ouvi^r. 

— Mraheer, bonsoir, »Al 
Je répondis : 
-^ MoffsiaBr. pardamensaf de vous déMFigsr-... 

Je me Bais p^a dans les danes, et je voudrais 
bien savoir oO je Bute. 

L'tmmme s'eHuça pour me laisser entrer : Je 
pi'nélni dans un« grande pii-ce carrée. ut& pro- 
pre, meuble« en chêne nu comme une cuisine 
lioMnndai-se. Une porta élail eali-e-bùiilce sur ta 
chainbie voisine. 

— Ici. lu «s A la maison du Vert-Buquet. comme 
on l'apl^lle. monsieur. (It mon Ii6le. Moi, je suis 
Michel De\vacllter, El le village tout pi^s, 
Kord uy cl. 

— En Belgique T 
— En France... Juste k la fronlière. 
— A quelle distance est Dunkorijue f 
~ Neuf kitomélres A peu pr.-s. 
— Esl-ce qu* je trouverais une voilure A Pur- 

du>ct pour m'y conduire T 
— (;a I... Bien sdr. 
Ja n'avais pas envie de lacommencer ma pro- 

menade ovenlureuse dan» les dunes. surUiul an 
plaine nuit. D'ailleur«. uu village, tm entcndoll 
probaMeroent lort mai le fraticai$. Je <kjiiun<lui 

— Puurrftez-voiw me coaduire juMju A t-'unluyct 
et me procurer une voOure T 

L'tiiiinme rétlùchit un inslnnt. Puis : 
— Towl a l'heure... oui... va je pourrni bien 

taire, mynheer. Uuis seulcmeut quand (aiUiile se- 
ra lenlröf... parce que mainlenant vus-'.it ',' ]C ne 
puis pas quitlsr la moJsoB. 

A ce mouient un g<;miMea)ent prolongé, dtclii- 
rartt, jaUbt de ta tfiainbcs voisine, fAidiel De 
wacAter y courut. Par lu porte ouverte, je le vu 
penché sur un lit. et je IVnteudis qui munsuralt 

I lUiiiaiid dee mois que je De compris po«. 
Quand il revint. s«s y*u\ étalent laiiiudes. 
— Voua avei uu inalôde T demandai je. 
II huct» la télé. 
— C est Tom, qui va mouHr, Itt-ll, 
Ft cumme. sans doute, jA u'çvais pas l'air de 

Uen comprendre, il «joata : 
-   fpsl Ttan, mon cWen, qn« f^ diüanle™ 

m'ont lu**, monsieur   Veux (u le vnlr T 
FIS &fgne que oui. Il me prMéda d'ini   la 

rtiamhre, et lA Je vis ce speciarle siiiguiier ; 
grsntl chien jaune, une »oric »te K^vi-wr b« 
I. (Homlii cnnime im demme mtr IM cnuver 
"f  Du wing se OgMit autour de Im^ille «Imite; 

nne At^ pailas de devant seAMall rok'iiifl. et le 
RiMitfoon *'i>iil enveloppe de' hnges   ;'>in):1ani3. 
Son liane hallMil avec uœ rnr>>'lilé evImiiMmuii-c 
iM }anfi\m demi-sorlie des detM*, le« .k<>u\ entre 
dos, la bei«> raiail. 

Mii^el   I>ewaihter n'npiWYM-hn.  Kii^n   le chien 
morttwnd sur K>n pauvre nusenu b-emi3?anl, t 
dit-: 

— Laa voteun I les voléJrs ! Us me le paieroni 

nvenu de Dunkwquc, où Us ont dû le prendra 
juMju H4 luut seul, 4v«c sa psUe coupée et deux 
gritf plombs dans les ordUes. Myngol l Vuleun 
<le douaniers 1 Tnùlar oonuue ça late pauvre t)éte: 
MOIS le piauter «ua Je reacootre au bout de 
mm luMl L. 

It but UQ verre de bière, an deux Ismpéat, puis 
rendu sans doule aspan«if dans son cltagrln : 

— Voiu auq uns que catle bêle travaüiiiit avec 
nous. muntiJeur Ça, >« puis la dire A toi qui D'cs 
pas un sale Jouanler — nous taisons le métier de 
par tel : nous passons des dedeltes. des allu- 
iiwUes, du tabac de Balgique en Franc«. L.a peU- 
le. q'*i \a ravaair tout A rheure. est jaste aujour- 
d'hui eu loule pour le tabac Cesl ua twa inîtter, 
va , uiois rude ktut da mCme. 

Je iJeiuaiidai : 
— Et '«mutent Tom vous aldait-il î... Il lalaalt 

le guet '; 
— Ou \(JH bien que lu n'es pas de ce pays, mon 

steur, re|>tiqua Michel Dewacbter,. Des ctuens 
comme Tom, sais-tu. on les dresse (oui petits A 
taire le voyage entJV deux endroits, de Belgique 
en Krunce, Après on les habitue A se sauver des 
douaniers Pour ça, monsieur. Je m'habitte avec 
ilf^s habits de ces talnéanlslA »t Je tape sur 1« 
IKiuvre chien. Chaque lois que Je metä l'habit, 
m-utue fois il reçud des coups. Alors, bientAt, 
d*s qu il voit le ttanlaton vert - courir, M sauver 
si vile qu'il p»ut  

— El c'»4 le chien qui porl« 1« tabac T 
-- l* tabac, ou la ft«e toile, ou n'importe quoi. 

Tom, nijnheer. gagnait «»uienl trou francs da 
sa juum», oumme un Itomme. Lu voleurs de 
douaniers drsatml btan des chiens, eux aussi, 
courir après les ndMfca ; atata Tom avail da bon- 
nes jambes «1 na enl^Mlt aucune b*le. SauW- 
meol le plonb wa plua TMC que le« Jaobea d'un 
chien, nesl-ca pas I 

Un rAle plus douloureux interrompit ., 
warhler. 1) se leva brusquement, «lia vttiler t'a- 
nlmoj agonisant el revint eu dûanl très bas : 

— Il lien a plus pour longtemps, pauvre bêle. 
— Mais, deinandai-jr, pourifuoi celle cruauté 

de^ ilo:iunieis de couper la palW du (biaa T 
.Uii:tiel becoua la tète. 
— Ah I fest pour la prime, sais-lu !... Quand 

ils ont saisi ooromo ça le chargement duo duu 
Ils l'envoient au chef des douaniers, lA-bos, ni 
France ; et, en Joignant au prucés-verbu'l la 
pnttc du ctilen'. ilS tegoivenl une prime, beaucou(i 
d'argent, vingl-anq ou (renie Iraiica. Us êlawnt 
pressés, celle luis, pmbebtenwil, ou bien lU 
onl cru que le chien était mort. Bn lout cas, Tom 
•st rentrv- let, eè motin, sur- ipots pattes. 

DSB pas réaohnerenl près du seuil 
— C'est Oudale. m Dewachler 
C'f.lsll elle, en eft^l. Je  vb  une prande fllle 

héoiide, sons Age, l'air timide, qui me jeta un 
coup d'u'ii dt'Unnt et tuwlU-.t se mit fi parler 
avec stm [>^re en lonKue Haïuande. Tous iexa 
se rendirent su che\-el de Tom. J'entendis Ou- 
dule .wigloler ; «t tetla est ta puissance dissolvan- 
te de.4 iarmes de femmes que. ■M-mAne, je me 
MMais éma fiar tn RK^rt Aecacfeten.      .    . 

(Mulai realsi m aiAvabgeani les yeux. iUdiel 
DeAscliter, qui la sutTatl^ me dit : 

— Vien», raonsfcor. J» vais te condntav A TM^ 
j.vcl «l ubereher WM voMuro pour lai relour- 
>r A Diiokerque. 
Nuuï purisme» par un cliem;n entre las dunes, 

mit. très vile, souâ conduisit a la ypdlfiw». 
au villngi> Je morchals aax^cOtes d» non 

guide silencieux, el >e sea^nis à lavantui» de 
'animal lVK;(e que j'avais enlendu rller tout A 

l'heupe, couchù sur un lu comme un ctnéuen 
ivec des gttii auprès de lui qui le pleuraleat 
coQiQte un (wreqt. La via, eaiiAra du pauvM 
Ttwnjp-oppartéssail. Je Voyais le thien nouveau- 
no, grelollunl et les yeux clos - uno boule de 
poil jaune colli'-c nux téMnec de la mt-r-e ; puis la 
petit chien entant, gambadeui et peureux ' put» 
la bêle adulte, dreasée par le fouet A se garer du 
douanier, a fuir, un chriißeraent de tabac sanglé 
sufje dos... J'imoginoii les chasses, les course« 
éperdues a trovrrs ta dune, les rencontres avec 
les chiens ennemi«, les chiens fonctisnnaires 
nourris nw le btidgel. Toute une odjs&ée de 
dangers, de baUiltes, de slnilogémes telle avait 
Me l'bisloire du rhien contrebandier, jusqu'au 
jour tragique oCi, »ourM sur le flanc par deux 
balles, on l'avetl dépouillé de sa char^ et mu- 
tilé ; — (us qu'A la dernière i-Lape, l'épouvantable 
ralralla du moribond, trnrnnnt vers la moKon du 
malins sa  patte  sanginnic . 

El le rêvab A cetle Ame ehscor* des bêtes, qui 
p«t rénélar n<is haines, nos dévouements, not« 
poura^ ei notre ruse, qui les fait agir, combat- 
Ire. paur svec nous — sans proQl pour Hles — 
nen que pour naus 1 

MASCRL PnivosT. 

ECHOS 
Mauvaise précaMUo^ 

PAR   SgWVlCK   SPÉCIAL 

NOS INFORMATIONS 
Lemouvementgrâviste 

Â MVAMnuvMMuriur 
lAmaUné« 

Noua avion« du précédemment qoe W 
eréviele* de Orawil-Vigneui sètalent don- 
né rendez-vous pour dimanche à une gran- 
de réunwn qui se Ijcndrait à MainviUe. 

Oi n'est pas sans quelque inquiétude qu'on 
attend dès lo matin les événements. On 
crninl qu'excité«, aurrtiaunés, grévistes et 
tton grévistes viennent HOX mnins et qu'une 
désœnle sur Vignouï ail lieu. 

En eftet. quoi que ce soit dimanche, on 
travaille aux sabhêrea de la Seine A la dra- 
eite ■• Patnole -. et h l'élévateur oà sont le» 
hommes commandés par le fila Laporle. 

Ceux-ci, non grévisles, protégea par Les 
gendarmes sont décidéi & se défendre con- 
tre leurs agpesseuîs ü'flj s? préwntent. 

Les sablières de la Seine rest««t occupée« 
par In g^mdarmehe. 

L« capil&tn« Pemn, oeKà-tà même qui fat 
HeBw A Villeneuve-Saint-Georges, a pris aes 
r.ispoBihons pour parer A toute tUgarre, 

**s hommes occupent lej routes, d'autr«s 
sont disséminés dans les tailKs, tes fourrée 
ei ?<iirveilknt le? mouvements grévlsfcM et 
piéviennent A la moindre alerte tenrs chefs 
re^ppcti/s. 

Pnr petits groupes, le« terrasaatn se di- 
rigent vtTs MainviUe. A travers les champ«. 
Il« ont tous arboré l'Aglantine rouge ft la bou- 
tonnière. 

Ciii let eorrieri iÂrtaalmil 
Une agilation A^mi viye r*((ne depgis tr(«i 

rrois r>ajmi les carriers d ArRenleoil. Une 
lors déjà Us avaient otft>aé le travail, pois 
bne entente ^:t*it interverwe, KMe n'èt«»t pa-< 
ù«*ûnilive Les patmns menaceraient en ef 
fel d abandonnor lu pla^'e ;^s uns vendent 
une partie dc leur matériel, les autres se- 
rhient décidés A prnrwrnwr le lock out. 

■Of" incidenlfl 90 »ont déjA produits Hier 
»«lin le ™tme élaif relohf maés on crsdBJ 
pour aujtmrdhni hmdi, <i*"t désordre» au mo- 
munt de la reprise du travail. 

41m i$t inscrUs maritànH 
On croyait l« grève éOTnpIélcmeol tennf- 

név Mus an dlnénend »'est pmdait entre 
la compagn»e Frdésaén«! «t les macrit« au 
suiet des effectifa. 

lies manna n'ont pas ombarqné à bord du 
" Çymij^ i> et du •• Numidii ». ije M(|uebo' 
■ Ibaria » nest pas parli pijur UhwU«. Tons 
les s-rvices avec la &>"* »ni én«té«> Plu» 
dc trois cents voyageurs sont en aanna a 
Mtrscllle. daulres paqiipbot« «ont 4 la vefl- 
ir d'èlr* désarmée 

Ue Mtme I atutnd« df s inserilit ^1 ne re* 
fiecleiit pas les dauau dU cumpmaiK do M 
)itn 

Un ineid«Di s'est produit au momaal o6 
tèquipage du •• \enccia '•, de la Compagnie 
Fahre, vf nail se tnire payer aux bureaux do 
l'inseriplion maritime II fui ;tssainj psj- un 
groupe d'inscrit-s, DC-JT matelots du « Vene- 
cia »furent légèrement blessés. Un des 
agrei*purs a èlé arrête. 

fndépendnmmenl du <i V«netia n. un Bou- 
veau paquebot «)<> r^bel », de la Compagnie 
Fraissinet. n'a pas pu partir pour la cote oc- 
tidentaie d'AInque. son ^juipage ayant mis 
S()c à Urre en réclamant l'embarquement A 
tord de trois chiiurfpu''s supplénvntairea. 

CfiBiiesLaûs 
L'af^cord est fait A Maisons I.Arnite entre 

lads et entraîneurs et ainsi que nous 1 avions 
annunci' hier le travail a repns. 

Comme de cnutume les chevaux ont pu al- 
ler i 1 entraînement cl reppendr« I« cours 
riormal de.s exermces quoliaiens. 

Encore que les oncctifs de la force armé» 
aiem été très réduits on fivnll décidé c*pen 
dant de fah^ acompsffner hier matin les 
ans •*!• rendant A Auleuil par des gaadar- 
nea dopais qu'on réédite le coup dc force de 

la journée du grand Steef^. 

kBi tniis »^ 
8is^ v^aiMtn UMlf 
Au passaRe A niveau de Mus»t atte M 

pont d'Empafot, le train de riiajiaiii éMu 
venant d'Auch, et qui stationnafl. a éH la». 
panne samedi soir, ft neut heiarea M» dcr-> 
riere. par te coavm de ""Thaadt««« ÊÊt t^ 
cultatil. 

Un.wagon a été éraietté, un seccatf raa- 
versé sur le flanc et ua autre A demi kria* 
par le choc. 

iJt mécanicien du train laonpOBMW A 
»était pas «rré*é au disque ronge. 

Dit-aept personne« plus on moin« i 
ment bleaaées ont été trannortée« 1 
louse par des voitures ifambulance, '•»• 

hii Bilietsjie Léiem 
De nombreui faux biUals d« I« iolmk. daa 

Artistee ont été mis en cireulaliMi ou 
Jours avant le brage. «t ils oat été 4_ 
par de« camelots sur les bauJrvaftf« au d 
divers établissemenl« 

Une vmgtaine d'arrestation« ont été opé. 
rées, deux sftulement ont été maintenu«« naa 
le «ervice tk la Sûreté. ■««"«•«« P" 

On eapére arriver, en •"' «tant laa !«• 
cuipéfl, a découvrir les li '-- 

Nous .«vînmes don« la ffrand« snlle Mon hôte 
nlMgail ua bfoc d^n daiu le buHat et deux 
ll'ran.l« varias qu d reoiplit de hiitu rouge 

Bn atleijdant (iodule. mynheiM-, ni^i en .ne 
monlnat BIM «kaise. nous tM>iront un coup 
Veux-lii muntter T je o'ui qu-! du licurre et du 
pain, sat^-tu T 
f >lerci. Ja tobai msititn. Mais J« a'aJ pM 

- El tu fumeras bien au;?i • Ti.*ni. voici un« 
twMWe pipe, en i* yats Wen din>. el du laMa que 
i«s douanier« ■« «olefeai faa DI tOi. 

Les pM's nliiimt^s, QOUI nous assîmes près| 
ilo la tabli?, le« verm A portée de no« mains. 
Mir4i«l I>e«-tclil4p re«té iiaelquA temps   sden-' 

eux On emendprtt. derrfér» ta porte entt«4AU- 
,:., la !***>* wavr'Ttoa» 
Michel dit enfin 

I aonmé Igaec* Bniar, de MoebT-fc-i« Bas, 
ri»i da Mulbauae. aylni tait un Iwniu^ A la 

, la chamlrre ûf. surcewinn« stafiiMiif au- 
jwts du muire du village s« son adniiiusliii ac- 
ceptaii l'héntage ■ cum • ou ■ sine beaeUca* in- 
venlaHi .. Le bmn mou« du village ripondU ; 

Veuilles avoir Itibllßeauoe de tne fÀire oon- 
notfre Ce iffH mgntß» - cum • ou ■ «Ine bsneli- 
d" in>*nlnrll ■ F.n allendunt, et par mesure da 
l>"V.iutiun. yn\ fan arrêter el incurcérer t'iiKul- 
i" liîM relis .Vf ■. 1.0 cïinmbre des successions en, 
hilf« d«'ten.setpner le ninire et le pnn eu même 
leiiips de ttl9 remettre le fcieur Elsyer en Bljerlv, 

Cinq wlnme« de Irnvaiix foifés. 

Un pauvre (imMc d'Aniéncain qui mourait de 
Inlm vota raiiirc Jorr irois poulets. On le mH 
en prtson M sa prCi'entlon dur-i plusieurs mni* 

n vient enfin fTÇlrc jugé A Chicago, (m ne pou- 
vni* pu l'arqitmet Mais tenant compte des cir- 
c<nuance« dli roi cl de lu dir^a de la prévan- 
Iton, le jage l'a utilement con.fannné A cinq ml- 
iiUles de travaux force*. 

Le condamné n'uvuit pa; eu le temp; de faire 
connaissance svec le régime du l>ngnc qu'on 
*uin!t le chercher pour le nullre en liberté, il 
Clait fort Content. 

— Tout dc même, a-t-lt dit. on aurait pu me 
Juger un pc.i plus vile. 

F,l vraiment In |.n fucc. en l'espèce, avait été 
henueoup plus lunguo que le corps même de 
l'ouvrage. I 

Mort de .M. de Parville 
On annonça la mort de M. de ParviU«, l'é- 

ertvain w^ieatigque bMH) t;uiiuu, directeur de 
la revtia la iVwur«. 

M. da ltev|le est l'autaor de nantbrums 
éMuJes. suc diftérents sujet«, «t partlcuHR»* 
ment   «ur   l'électncilé et sur tes tirenibib- 

Le buste d^O. Gréard 
On n iaauguré hier malin, «auart de la 

SurtM'iiiM, a Pari«, le monument étové A la 
mèiiiuire d'Oclnve Gréard. ancien vioa>reo- 
leur da la Pacullé de Pfliis. 

MM. Liord. vice-recteur de l'I'Tiiveraité da 
Paris ; Cmusse. au nom d'i Conseil muni- 
cipal de Pitris, el Uoumerguc. niinMIre da 
I Inslructtoo putaiiqiK. ont prononce des dia- 
cours. 

A midi   la cérémonie était terminée. 
A loccaaion de cette mauguralmn le Quar 

lier-Lalin et sej monumenl.^ univèrsilBires 
ont éiA pavoises et décorés aux couleurs de 
l'Université de Pari«. 

Ii'interdietioide la Censé 
L« «yndical de la Pédésatloft jr^Mic«^ da« 

ViTyngeurs de Commerce vient d'dfeM« 
aux membres du ^liat, tme Mb« éâi^i». 
quelle il proteste contre rintenbettoo «• 
Il envisage la qu«slian A un point de va« bai 
spécial  ; 

"Les fabricants d« céru«e, dil-it, acoadtal 
actdellement des retraites ft letn viMwaZ 
vriers 

■ Quelle va être la situation de o« ••- 
vner». lu piu,, mtéree^nt» de loua ? 
. " »f_î«>*n««fio« d« la oCraa« ét«M iiHv. 
Oit«, letat se kubstiiuera-Uil a«u tabhcairi« 
pour coaliauer teaàrtksé d« CM r«ttwSiHl 

«  Ne?t-il  pas  A craindre,  ^i  crtfiBfe  ' 
que cm tabrirant«   eux-méme«   dtoaèilieâ, 
nepuissenl tenir des engiflement« ^ vo- 
loi«Kh««iani vi»^vM d« towi ùmgtm* M, 

aiVÊmnoiTatum 
De nouvelle« ncousses «e trensMaaMM 

de terre ont été ressenti«. mm^AlStm 
neuf heures, dkna toute » iiWO* ~ 
ment éprouvée. Elles ont duré d« m ' 
cinq s«ix)ndea et se »ont produtlaa < 
diraclioa d« l'Est A l'Ouaat. ^   i 

A Hotmes, A Lambeêc. A SaMt-Canst «t 
dans leï autres communes de fnrrnndl—a 
rrmd d Aix, les babnanis effray*« ont qglU 
té leurs demeures et ont campé en pMn afeu 
La panique est considépabic. 

Ces secousses auraient été auaai tortftt 
que celle« qui se «ont produites 1« MOia d«r 
nier. 

Le phénomène a été resaanti «*■■« taa» 
asser. sensible A MarMiHe. A rMpHal d« la 
Conception, notamment, la «««au««« « M 
forte, les malades apeuré« se sont levé« M 
sont descendus en demandant ce qui artt^ 
vait : le« internes les ont masure«. 

A Toulon la secousse n'a été reaaaaU* 
que dans les élatlc« eupérieun des miMf^ 
des faubourgs, vers lEst. tandis que pMw. 
tout allleum in n« s'en est pas «p«r^. 

Un coinmencem«>t de panique «>si pi*. 
duit sur plusieurs pomts. de« famIRe« m 
sont précipitées dans la rue ; mai« le calma 
eat revenu asset rapidemeni 

Aucun d<>K&l na été si^nalA. 

rk84aUi»ivm«â||. 
*9m fci iwpèir^ 

_ — Mai« non, cher anf, iraa|i 
-r U («itea, SMUkiéUr... vmmrfsad ft'i »ijJKiiâ 1% TDléé 1A suit iMTDiCn J 

t'ggPRiT pe Tous 
A la campagm : 
— TMM, cher« madame, vous n'ûvei done 

plus  vptra «onacrie d'alarme conlrc  los cam- 

LE MAUVAIS TEMPS 
u iidi iii^iM tt mill 

Par suite des pluies continuaUe« de oe« 
derniers temps, le Doubs a considérable-' 
ment grossi cetle nuit. Il est en ce moment 
ft cinq métra« au-daaan« de l'élage, 

La Male «ortinu«. Une quantité da caves 
aant h«a*ftea a Besançon. On cramt de 
grave« accidents. 

A Man«iU« le mialraj »outfle «n tevpéia 
LA ruer est démoelée. Il lait frrHd. L« »ar- 

Les Réformes FinAncÈéres 
MM. Chaatastft et i^azauvieilh oat dépsrt 

at^fxrd but le'projet de résolution aaivnrt : 
"La Oianibre iiivile le (JtiuverrMaiand fe 

■éa(i«er on h nicifre en ceuvre \n tmporwh 
Us rüdsuurce« luutiUaée« qui »ODl AjaK. 
posiluui   afin d'arriver k euihnvSTtl ' 
got de 19t9 «ans avoir apoour * " — 
noM phi« d«-a T-^-iriiiaé 
po«éa par lui «t qui «nCiat 
cbeux par ' 
cttssion. >■ 

A !• OamiMtatttefi 4m tuÉ$m' 
La Camniiâ&ion du budget u aul<iidù M. 

Paul f>oumcr rapporipiir générnl qui lui a 
tail fBiinalits 4ua-ta wnuatre <' 
a acceplL- les décision^ pnscä | 
mission sur leayMirw>fMm« direcMa. i 
réserves de .y#n«iUni ««lU 9êJ 

A lui Itiin, lors du vote de la loi 

^}f^fS'*"^4S^* K*Tdf daa 
qui lui d demande de revenir sur «a 

dècieioncn ce qui ronccfne larticle 5 rd^ 
■*if A l'eTnaéralion des impflts en laveur ^M 
édifices cultuels dévolua auN assoet 

La conuruasion a laaintsau   «a 
premier« par 8 voix contre T, 

M l'elletsn a été enxilitt entendu «nr H 
projet d« oor^nlion avec le Crfdit foncisr 
en vue de préta,A faire aux pruinâuina 
d'unmeublas' victmies dei tremblentA M 
t«rre dans le nudi. 

M. PelIcAan a plaidé ta oaua« 4«a Ma 
puIaUons méndMnales al « demandé la va» 
lévemenl du maximum de quatre MéMfe^k 
dans le projet, alors qq« l'cnquCta fl 

"i 1.PMM&4M M aurdM «M dis 4é«W 

asi^nalé 16mJbopsdedégèt.. gelHWI 
Agswnant oonnv la nania da^MMMI lîk 
poeéa^à daa «analH»aa q«a laMÉartiawa 
ruinéea ^^ 

La Commfaiteii a donml maaOat t «aii« 
•Uenl et ft son mpparlear i' '   ' 

Commiasian at 4M isM 


